
Tous responsables ?

Bonjour,
Après avoir évoqué ce que signifie une hausse de 1°, 1,5°, voire 3° ou 4°
en 2100, Michel Leparquois poursuit son exploration de la question du
réchauffement climatique en se (nous) demandant si l’on peut évaluer
la responsabilité de l’homme ? (confère pdf article n°1)
En écho à cette interrogation, Joël Chevrier, Professeur de physique à
l’Université Grenoble-Alpes, relate les travaux de chercheurs récemment
publiés dans la revue Nature, selon lesquels « la masse mondiale
produite par l’homme dépasse toute la biomasse vivante » : «
Nous constatons que la terre se trouve exactement à un point de
croisement. En 2020, la masse anthropogénique, qui a récemment doublé
tous les 20 ans environ, dépassera toute la biomasse vivante mondiale ».Il
s’agit pour ces chercheurs d’une caractérisation quantitative et symbolique
de l’Anthropocène. (confère pdf article n°2)

Démocratie en crise ?
Autre sujet brûlant, alors que dans une quinzaine de jours, les français
sont appelés à voter pour renouveler leurs représentants dans les
assemblées départementales et les Conseils Régionaux, une nouvelle fois
se pose la question de la vitalité de la démocratie... Lors du
précédent scrutin en 2015, ces élections flirtaient avec une participation
voisinant les 50%, et donc une abstention du même ordre. Par



comparaison, en 1986, au lendemain des lois de décentralisation dont
l’objectif était de revivifier la démocratie en rapprochant les citoyens et les
décideurs, la participation étaient de 78% pour le régionales et 67% pour
les départementales. L’ampleur de cette chute de la participation atteste
que l’objectif est loin d’être atteint.

Pour le directeur général adjoint de l’Ifop, Frédéric Dabi, plusieurs
indicateurs donnent à penser que ces élections à venir pourraient battre
des records d’abstention. Le renouvellement de deux postes de députés le
WE dernier qui s’est fait avec une participation de 22% pour l’un et 16%
pour l’autre, est de mauvaise augure. Dans un sondage récent réalisé par
l’Ifop consacré aux régionales en Paca, région où le RN part favori au 1er
tour, l’abstention est estimée à 57% avec un pic à 78% pour les 25-34
ans., soit une participation inférieure de 10 points par rapport à celle de
2015. Cette montée de l’abstention, dont on constate qu’elle est régulière
depuis 2007, ne s’explique pas que par des éléments conjoncturels : crise
sanitaire, soleil et liberté retrouvés, l’approche des congés d’été… Elle est
le produit d’un phénomène ancien ancré dans la réalité politique du pays,
corollaire du sentiment grandissant de la « vanité du vote ». « Pas mal
d'électeurs considèrent que la politique ne sert plus à grand chose_, que
les élus n'apportent pas véritablement de solutions à leurs problèmes du
quotidien » confirme Pierre Mathiot, directeur de Sciences Po Lille.

Comment comprendre cette désaffection pour ces élections locales alors
même qu’elle revêtent une réelle importance pour « la vie des gens » dans
leur quotidien ? Les lycées, les transports, l’aide aux entreprises… C’est du
concret, c’est notre quotidien et ce sont les régions qui s’en occupent.
Même chose pour les départements  : l’action politique de proximité, le
soin porté aux plus fragiles, avec leurs compétences en matière d’aide
sociale (enfance, personnes âgées ou handicapées) et bien sûr le revenu
de solidarité active (RSA).

Symptôme d'une crise de la représentation démocratique, le retrait de la
décision électorale est un mouvement de fond de long terme. Les
abstentionnistes ne forment pourtant pas un bloc homogène d’électeurs
restés en dehors de l’isoloir : indifférence globale, désintérêt ponctuel,
rejet ostentatoire, acte militant... les raisons du silence sont nombreuses,
et varient selon le type d'élection, et sur la durée.

Les paramètres sociodémographiques, liés aux conditions d’insertion
sociale et économique, sont également constants : les jeunes, qui ont un



comportement électoral de plus en plus intermittent, comme le souligne le
politologue Vincent Tiberj dans La Grande Table , et les classes
populaires votent moins. Si les milieux populaires constituent une majorité
sociale, c'est paradoxalement de plus en plus une minorité électorale.

Dans le document ci-joint , (lien du podcast), Françoise Marmouyet et
Grégory Rayko, respectivement coordinatrice éditoriale et chef du service
International au média « The conversation », interview Pierre-Henri
Tavoillot, Maître de conférence à La Sorbonne et Président du collège de
Philosophie, à propos de la démocratie française : est-elle en crise ? Ils
abordent les défis démocratiques auxquels notre pays est confronté, la
défiance croissante envers les élites, les questionnements sur la
représentativité des élus.

Quelques idées de lecture :

Simples militants RAPHAËL CHALLIER - édition PUF

Du coté de nos partenaires...

Carrefour des Citoyens de Robion : Inauguration du refuge de la
LPO, le 12 juin à 11 h aux jardins du Moutillon à Robion.



Carrefour des Citoyens de Robion : conférence de Christèle LAGIER
" Les élections régionales des 20 et 27 juin 2021 : entre enracinement
droitier, urgence démocratique et incertitudes liées à la crise
sanitaire." le 29 juin à 18 h aux jardins du Moutillon à Robion.

Save the date : Assemblée Générale 2021 du Carrefour des Citoyens le
lundi 28 juin à 18 h 30 à la Cigalette, centre social et culturel.

Exprimez-vous ! (quelques exemples de commentaires )
Pierre J : "Très intéressante cette lettre, il est bon de garder le contact."
Marie : "Oooh c'est trop intello tout ça !"
Jean-Marc : "Nous avons hâte que les conférences reprennent."

Salutations citoyennes,
La commission communication composée de Dominique, Jacques, Marie-Chantal et Diane
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